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Mesdames, Messieurs,
Chers amis,

Votre comit6,
surprendre et i'ai
offerte de partager
rdflexions pour Genb

Je me suis touiours senti en affjnjt6 avec Abraham,. le pdre des

..oyunii. D,abord pii.. qu'i1 s'est mis en route au nom de ses conv"ictions,

p.r.. qu,'i'l a beautoup march6.sans savo'ir otr il allait, et ensuite' parce

[[;i-cilaque Otip.-0. ion itin6raire il construisait un autel ir Celui qui le
g'uidajt vers une terre'inconnue, mais promise-

Tout comme le c{ldbre nomade, sans 6tre obnubi16 par-"le pass6, i'aj-.
toujouri 6t6 fascine-p.r-liavenir,'li oil des routes nouvelles s'ouvrent, li
ol'-i. libert6 t'.r.".!, lir otr le monde se construit. D'ailleurs, si Genbve

re reOuii et m'emeiveii'le, c'est parce que i'y vo'is converger toutes les
.interrogat'ions et les pot6ntial jt'6s des 

'multiples 
cultures du monde.

en me choisissant comme laur6at, h'il pas manqu6 de me

accept6 un tel honneur pour 1a chance qu'i .m'6tait
avec vous certa'ines de mes aspirations et de mes

ve.

Tout en avouant que je ne me reconnais Pal exactement dans les propos

qui vi.nn.ni O. mteit.'adr6ss6s, ie tienl, ryon:ieur le Pr6s'ident, i vous

remercier pour vos paroles 6logieuses qu'i m'ont profond6ment touch6. Croyez

aussi combien i1;'6it agreaUl6 de vous exprimer, ainsi.qu'3ul membres de

votre Fondation et ir toui ceux qui ont appbrt6 leurs soins ir la r6alisation
de cette soir6e, ma vive et profonde grat'itude-

Mon grand privilbge a 6t6, tout au long du chemin de ma v'ie, de

t..n.onir.r"des dtres hois du commun. C'est donc ir eux aussi q9e j'aimerais

construire un autel de reconnaissance. Assur6ment, ces rencontres

ionitiiuent, ir mei y.ux, 1es mystdres radieux de mon existence et ce sont

;li;t qui *,ont iili-peicevoir-et d6couvrir l'extraordinaire vocation de

Gendve.

La djstinction que vous avez d6cidd de me d6cerner, permettez-mo'i de

la d6dier d'abord ir iriez, mon 6pouse, et ensu'ite i un jeune Am6ricain''

inconnu, quj, .ppt.nint 6u. ie iluittiis New.York.pour me.rendre i Genbve,

.prei un iei6u"'he plusidurs-anri6es aux Etats-Unis, me d6clara : "Vous

ufiui.t-puridr Oe Geirbve, cette ville dont i'entends le nom.depuis mon

enfance'. Gendve u un. t6tte dimension mythique que iamais ie ne m'6tais

imagin6 qu''i1 puisse exister des Genevois" !

Ces paroles, entendues dans les ann6es 50, furent pour mo'i la

r6v6lation'de l,image projet6e de notre ville et de la forte esp6rance

qu'e1le suscite dans le monde.
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0ui, i,en suis persuad6, Gendve, "haut ligu spirituel et.citadelle
des libertdi", pout rbprendre'1'expressjon d'Albert Cohen, I I''inestimable

destin6e de r6pbndre i'une attente mythiquel celle d'6tre une terre
privil69i6e de'rencontres, un espace exceptionnel de dia'logue.

Et, en accueillant avec 6motion les paroles louangqulqs qui viennent

de m,atre adrettd.r par vous, Mons'ieur 0livier Vodoz, Pr6sident du Conseil

OtEtat, c,est, vous le devinez, dans 1e dessein d'y associer pr6cis6ment

tous mes compagnons de route auxque'ls je dois tant.

Les termes chaleureux par lesquels vous avez 6voqu6 mon parcours' mon

cher 0livier Fatjo, me comblent et m'honorent. Je les accepte sans vergogne

ni f.ust. modestie'.ii,.n f.it, ils s'adressent 6galement ir ceux et celles
par qui Gendve vjt et se r6vdle sdduisante.

Gendve s6duisante, Gendve fascinante, Gendve exaltante, c'est b'ien

ainsi qu;.fte continu. i. m'apparaitre et qu'e1le s'accorde aux obiect'ifs

de votre Fondation.

A la su.ite de la c6lbbre formule de Ta'lleyrand "Il y a cinq

continents et il y a Gendve", ie ne r6siste pas i la tentation
d,6voquer, .n qu.lquei traits, la Genbve humanitaire, 

'la 
Gendve carrefour

O.i r.if igions, 
'1a 

C'it6 jnternationale, et de- vous faire part 
-

O;interrdgations personnelles qui ont trait d l'6volution de la vie

6conomiqu6, culturelle et d6mocratique de notre ville.

La Genbve humanitaire. Je devrais d'ire la Genbve humaniste. En

effet, de tout.r 1ei grandes 0rganisations.dont nous pouvons 0tre fiers,
;;ii;; qri O. iojn refrr6sentent"le m'ieux l'orientat'ion profonde et 6clair6e

J.r froril.s qui i;inimint, n'est-ce pas le Comitd international de la Croix-

nJug., i. Hiut Commi ssariat pour 'lei 
R6fugi6s .et nombre d'institut'ions

;;;pi.i;.i-i.ri. qu" i'Rrmdb du Salut qu7'il importe, entre autres, de

citer ?

Sans conteste, depu'is Henry Dunant, un fort courant d'assistance se

d6ploie i p.ri'ir de'Gen'dve au seivjce dei plus d6munis de la planbte: les

satrifi6s ies queres, des g6nocides, des exclusions'

En d,autres termes, l'humanitaire devrait continuer d''interroger au

plus traut point 1es resp6nsables politiques, .internatjonaux, 
f6d6raux et

locaux, sur la man'idre de transformer nos individualismes par.une

Oeiiniiion plus eiigeinte de l'une des_grandes valeurs de la d6mocratje:

l'6ducation'i nos devoirs de solidarit6.

La Genbve human'itajre, mais aussi la Genbve "carrefour des re.'ligions"

r" puriionne toui autant. Ctest elle-gu! m'ouvre constamment d la dimensjon

unlversetle du monde, avec ses sp6cificjt6s propres'-avec ses^atouts

incontestables ,-ito.cu*6nisme, 
'le dialogue inter-religieux. Ce dialogue me

fiii parfois penser i ces v'ieux couples Qu.i,. ir d6faut de -pouvoir encore

i;.i*Ei passibnn6ment, sont encore 
'plein'de'bonne volont6 pour faire bon

r6n.g.. fiaii ol, est ce feu qui les lnimait au temps de leurs premiers

rendez-vous ?

P'lus spirituel que re'ligieux, libre.e-l'6gard des hi6rarc.hjes

cl6ricales, t'est griie i des-rencontres i la maison avec les Marc Boegner'

Wi lhe'lm Vissert'Ho6tt, Genev jdve Michel i, Roger Schutz et p'lus tard
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Marguerite Hoppenot que mon coeur s'est ouvert i un souci persistant
d,ui'it6. .le cbirfesse'volontiers mon adm'iration pour Taiz6 et une attention
reconnaissante i 1'6gard du fondateur de la Compagnie de J6sus, Ignace de

Loyo'la. C'est vous dire par que'ls courants vivif iants et disparates 
'l'on

peut se trouver st'imul6 dans la Rome protestante.

6ui, c'est bien i Gendve que 'l'oecum6nisme s'est d6velopp6 depuis_son

6mergence comme mouvement historique singulier. En son temps, le Conseil

oecufr6nique des Eglises a 6t6 exenipla'ire pour faire d6couvrjr aux_Eglises

c6re{ienries 1'h6ritage qu'elles ont en commun. Toutefois, n'est-i1 pas vrai
aussi que, depuis quetqdes ann6es, 1'oecum6nisme.protestata'ire des

p'ionnidrs's'est transfdrm6 en approches diplomat!Ques d'experts qui gbrent

iacifiquement 
'le pluralisme coniessionnel sans r6pondre.i l'attente des

inend'iarits de l'Esirit ? Trop souvent 1es Eglises prdsentent un D'ieu d la
djmension de l'orlanisation sociale du monde.0r s'i nous ne nous tournons

pas d6'lib6r6ment iers toute l''immensit6 de la "vie cosm'ique", si nous ne

comprenons pas que 'la terre et le ciel ne font qu'un, "une n6cessit6 de fer
nous y forcera" disait Nicolas Berdiaeff.

D,ailleurs, comme protestant ouvert i tous 1es changements, comment

ne pas pr6ter l'oreille au grand souffle d'aspirations inter-religieuses
qu1'monte dans notre vjlle et dont les pressions l6gitimes.pourraient se

r6sumer dans un commentaire laconique :.dans la tourmente des fanatjsmes'
quel projet sp'irituel 1es pays 'les plus nantis proposent- i ls pour que

i'ensbmb I e de I 'human'it6 reprenne espo'ir" ?

Ind6niablement, une telle interrogation marque notre route'_ !qn! il
est vrai que t'homme spirituel se reconnait ouvert i une autre r6a'lit6 que

lu'i-m6me, i une aventure'intdrieure.

Et la Gendve internationale ? A coup sOr, 1e surgissement de riches

et f6condes initiatives, au plan humanita'ire et de la foi, n'a pu vo'ir'le
jour qu,en raison du terrain'fertile sur 'leque'l 

Gendve a la bonne fortune

de se'd6ve1opper. Je veux parler du terreau international qu'i constitue

nJti. originii ite aux yeux de l'6tranger. A maints-6gards, s'i aujourd'hy'i
prbs de l6y" des activii6s des Nations-Unies se d6ploient ir Genbve, c'est

i.rce que des hommes de vision ont su s'assurer 1es moyens' au bon moment,

de nous faire b6n6ficjer de cette pr6sence.

0n le dit souvent, la Genbve des internationaux ne s'impfique gub.re

dans la vie de notre Cit6. Elle se pr6sente plutOt comme une mosaique de

personnalit6s qui se rencontrent peir dans 1e_quot'idien. Dds lors, ne

devrions-nous pas nous pr6parer, hon pas tellement i les accueillir dans

des structures' plus ou inoiirs superf iciel les ou_monda'ines, mais i 6tre

attentifs i "l'immense richesse culturelle qu'ils nous apportent?

Dans une perspective pos'itivement tourn6e vers l'avenir, le
ternps ne serait-il pas venu pour Gendve de se transformer en un espace

ty*Sotique d'ouvertlre de la'Suisse vers l'Europe, vers les m6ga'lopoles-

air6ricaines, vers l'univers asiatique et d'autres pays encore ? Par quels

royent institutionn.it, 6tatiques ou autres, convient-il de lancer ce grand

deise1n ? C'est une question que je me pose, QUB je vous pose'

Cette pr6occupation maieure m'habjte et, i 1'6vidence, ie me demande

toujouri a queiie pbrte frap[er, publique ou priv6e' pour connaitre les

stritegies internationales ib n6tre Cjd6. Quelles structures d'accueil
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r6al'istes et intelligentes offrons-nous i tous ceux qu9 99tte Genbve

fascine et dont l'enihousiasme se heurte trop souvent i l'indiff6rence ?

Heureusement, grdce i Arthur Dunkel, Pr6sident de

Avenir pour GendVe", l'occasion nous a 6t6 donn6e d'offr
qui se veut favorable aux jnitiatives priv6es' .un moyen

ioncertation internatjonale et nous nous en 16iouissons.

Aucune d6marche de ce genre n'est parfa'ite, la n6tre a.pourtant le

m6rite de la r6alit6 6conomi[ue car e]le'6tabl'it les bases d'un partenariat

f6cond entre l'Etat et le Priv6.

Nombreux parmi vous, je l'espdre, donneront leur assentiment i cet

6tat des lieux que je me iuls permis de proposer, en y faisant apparaitre'

dans les zones d'ombre, des rayons de lumidre.

Mais, maintenant, c'est i 1a Gendve, "noble R6publique et s6dujsante

Cit6" qu.'j'ii envje ie m'adresser : la Genbve des affajres; la Genbve

de la cdltuie et de la science; la terre des libert6s.

Aujourd'hui, le visage de notre ville risque_d'6tre mordu par 1a bise

froide a6 ta crise 6conomi[ue mondiale. En contemp'lant Genbve, dans 1e

regard illumin6 de nos amjs de l'6tranger, voici que nous la sentons

fragile, vuln6rable, inquibte.

Les nouveaux m6canismes qui sont mis en place pour lutter contre la

concurrence redoutable des pari,ena'ires, correspondent-'ils aux r6al'it6s

nouvelles de la vocation mondiale de notre cit6 ?

Ainsi, pour Gendve, la ville d'un pays consid6r6 comme l'un des plus

rjches de li blandte, la ville que l'on djt Ct19 une place financidre
forie, une caiitale ilu tertiaird, ne faudrajt-i1 pas.proposer une visjon

nouveite au tib6ratisme ouverte i une dconomie, non du pouvo'ir_mqsqq6.de la
p"eO.tion.t Oe la rivalit6, mais de la cr6ativit6 et de'la solidarit6 ?

Qui parmi nous pourrait r6pondre i cette question ?

Justement, i propos des forces 6conom'iques, s'il est courant de se

r6f6rer i la "majn invisible" chbre i Adam Smith, 'il ne faudrait pas

oubljer que cet anc6tre du capitalisme n'6tait pas-au sens strict un

6ionomiste, mais que son systbme reposait principalement sur un contrat

moral.

N,est-ce pas'lir une pjste i exp'lorer ensemble, ulq voie oir la libert6
et l,egaiitA qu'est'ionnerai'ent, avec 

'pert'inence 
et- prophdtisme' ce-que' lfop

touu.ni, 1,on 
'estime 6tre la ieule mesure du succds 6conomique : le bastion

du profit, la forteresse des petits intdr6ts i court terme ? La source

essbntielie des richesses ne b6coule-t-elle pas plut6t, et en priorit6' de

ti-q.iiniitO et de la qua'lit6 des relations qui s'6tabljssent entre les

hommes ?

parallblement, dans le vaste domaine de la culture, nous.le savons,

une d{marche du sect.u" priv6 a permis, durant les ann{es 80, de

iissembler, autour d'un imi procire' un groupe de personnalit6s de premier

plan.

la Fondat'ion "un
ir au gouvernement,
d'action et de
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Cette impulsion a entrain6 une 6quipe de jeunes qui a favoris6 le
rayonnement de notre Cjt6. Le r6sultat se concr6tisa' en 1992,-par 1e

"Projet Gendve" qui apporta, entre autre, un appu'i notoire au Centre

europ6en de la Culture. Elle a ouvert la voie a l'intuition d'un Ivan

P'ictbt qui, par "Gendve gagne", a donn6 un nouvel 6clat i notre ville.

Un autre fil conducteur des cr6at'ions priv6es de Genbve peut 6tre
saisi au coeur mOme de la Fondation Louis-Jeantet de m6decine. Il s'agit li
d'un prototype de r6alisation, auquel nous croyons' pqlge qu'i'l a instaur6,
dans bes doir'aines d6laiss6s i l'int6rieur du milieu m6dical, un climat
propice i l'innovation, i 1'expressjon d'iddes et de concepts neufs. A cet

bgara, 
'la rencontre avec Bernard Fulpius fut prov'identielle pour cette

institution que j'ai eu l'honneur de pr6s'ider.

Avec son nouveau recteur,'il rev'iendra de plus en p'lus i l'Universit6
de Genbve de s'ouvrir aux grands courants mondiaux et donc de mettre en

oeuvre une politique de coicertation audacieuse, de suivre une d6marche

plurid'iscipi inaire, marqu6e par 1a primaut6 de l'6th'ique et du service, en

direction des jeunes g6n6rations qui sont notre avenir.

0uvrjr la culture i l'alt6rit6 est une tiche passionnante parce

qu'e1le nous fa'it prendre de plain p'ied des chemins qui nous. conduiront'
niodestement et non moins pragmatiquement, i trouver des solutions aux

Crises qui contaminent d6ji,'de manjbre sournoise, les bases de notre Cit6.

Monsieur le Pr6sident, lorsque vous avez d6cid6 de me remettre le
Prix de la Fondation pour Gendve, ie me rends compte' avec humour,-que.

l,esprit de votre initiative priv6e rejoignait celles pour lesquelles ie
m'engage ciepui s des anndes .

Et cette magnifique c6r6monie est, en fait, une soir6.e provocatrice
par les ddfis qu'6lle rious lance, tant il est vrai_que-ce dont i'l s'agit'
c'est une fois'de p'lus, de revenir aux sources de la d6mocratie dont nous

sommes les h6ritiers.

Les sources de la ddmocratie proviennent, en effet, du vivier
foisonnant des id6es, des intuitions, des projets pniv6s et co-]lectifs' qyi
'irriguent 1'esprit ei le coeur d'un grand nombre de citoyens. Paraphrasant

Voltiire, je dirai : " A force de nous mobiliser sur les dossiers urgents'
n'oublions pas ce qui est essentiel : les Genevojs !".

Ces hormes et ces femmes, au nom de leurs convictjons et de l'avenir,
savent qu'il faut, avant tout, jnvestir avec g6n6rosit6 dans des relations
renouueiees, marqu6es ddsormais par des orientations pofitiques et sociales

aux dimensions de la p'landte.

Puissent 1es "pionniers du changement" 6tre entendus par ceux.qui, de

par leur mandat, se montrent particulidrement soucieux de compter, de

rassembler des vo'ix pour deveirir l69itimement les responsables d'un destin
commun !

A l'6coute de ces aspirations profondes, et dans le ferme soutien

apportd aux r6alisations qu'i modblent l'avenir, nous pourrons' non

sbirlement construire des autels i nos "leaders" mais c6l6brer un culte de

la reconnaissance des Genevois en leur honneur-
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Permettez-moi, en conclusion, de faire une proposition pratique'
Notre communaut6 genevoise concentre un extraordinaire pouvoir de

cr6ativit6. Plus [ue jamais, nous sommes appel6s i mobiliser toutes les

forces vives que iompie Genbve dans des ceicles de r6flexions pour l'6tude
de grands projets suicept'ibles de s'inscrire dans des programmes politiques
ambitjeux. Qui le fera ? Avec qui ? Comment ?

Volt:, une qtiestion pour laquelie je souhaite, dans un proche avenir, avo'ir

une r6ponse explicite et pragmatique.

Moins de cinq ans nous s6parent de l'an deux mille. Un iour' on

parlera de cette d6cennie comme de celle oir s'est iou6 un nouveau

iniltenaire. De nos r6ves, de nos actions d6pendent nos chances de r6pondre

en vdrit6 i 1'esp6rance des Genevois.

24 novembre 1995

Yves 0ltramare


